
Station 5 : «Des amis en chemin» 
Mardi 23 mars aux Riedes à 19h30  
(chapelle à l’extérieur) 

 

Introduction (texte de Charles Singer) 

LITURGIE DE L’ACCUEIL 

Venez, gens de mon peuple : je vous tiens les portes 

ouvertes. Ne restez pas dehors. Ni carton de réservation, ni 

tenue de soirée, seul l’amour est exigé. 

Entrez donc ! Au nom de chacun j’ai marqué la place. Avant 

vous d’autres déjà sont venus ici au cours des siècles en 

longues suites de fidélités, et je leur ai témoigné mon 

alliance et ma bonté et nous avons goûté à notre mutuelle 

présence. 

Entrez, même si vous n’êtes pas comme il faut ! Venez tels 

que vous êtes : avec la graisse de vos jours et vos soleils 

flétris. N’éteignez pas vos colères, ne soufflez pas vos angoisses : Je Suis Celui qui 

prend sa part du fardeau, qui porte vos croix, qui se glisse sous vos accablements, 

qui se brûle au feu de vos révoltes. 

Entrez donc, gens de mon peuple. Pour un moment nous resterons ensemble : moi 

près de vous et vous près de moi. C’est Ici le Lieu où  Dieu et l’homme se rencontrent 

et se séduisent. Venez, entrez : sur vous, Parole de Dieu, j’étends ma tendresse. 

5.1. Chant : Un signe de croix 

Ecoute du chant : « Je vais tracer sur moi » 

JE VAIS TRACER SUR MOI UN BEAU SIGNE  

DE CROIX. (bis)  

C’EST LA PLUS COURTE DES PRIÈRES,  

ELLE M’HABILLE DE LUMIÈRE.  

JE VAIS TRACER SUR MOI  

UN BEAU SIGNE DE CROIX. (bis)  

Récité : Au nom du Père, du Fils,  

et du Saint-Esprit. Amen. 

 

5.2. Texte biblique 5 (Référence: Luc 23, 27-32) 

 
Que font ces femmes au bord du chemin ? 

 
Elles regardent Jésus. Elles voient que son chemin est dur. Elles pleurent. 

Elles ont mal pour lui. Mais Jésus leur parle : ce qui est le plus 
malheureux, ce n’est pas ma blessure, ni la mort qui m’attend. Ce qui est 

le plus malheureux, c’est que les hommes fassent le mal, se disputent, se 
battent, se tuent ! 

 
Regarde Jésus avec ton cœur : il porte en lui le malheur de tous. 



 
5.3. Actualisation 5 

 

Jésus, quand quelqu’un est malheureux : aide-moi à aller vers lui, à lui 
tendre la main.  

 
Nous emmenons avec nous ces FLEURS pour nous souvenir que nous 

voulons consoler ceux qui sont malheureux. 
 

- Fleurs fanées, fleurs séchées. Comment retrouver cette fraîcheur de 
vivre ? 

- Quel signe puis-je donner aux personnes qui sont en manque de 
soleil et d’énergie ? Peut-être un bouquet de fleurs ? 

- Quelles sont les graines que je fais pousser dans mon jardin de vie ? 
 

5.4. Silence et méditation (texte) 

La paix est une fleur délicate 

La paix est une fleur délicate. 
Elle se sème et se cultive dans le jardin de tout un chacun,  

et des peuples qui se veulent frères. 
Car tu ne la fais pas sans nous, Seigneur,  

sans cœurs qui s'ouvrent les uns aux autres,  
sans mains qui se tendent les unes vers les autres.  

La paix, ça se demande et ça s'obtient,  
ça se prépare, ça vient bien après des luttes onéreuses et des 

réconciliations laborieuses. 
Après des siècles de fer et de sang,  

elle est venue cette paix entre l'Allemagne et la France, entre chrétiens 

d'Irlande.  
Donne-nous de croire que la paix peut advenir dans,  

et entre tous les pays en guerre sur notre terre.  
Donne-nous de croire que la réconciliation peut jaillir des terres qui se 

sont déchirées,  
comme elle a grandi en Afrique du Sud,  

et malgré les bombes, les larmes et le sang,  
les hommes de paix en Israël et en Palestine tentent de la faire grandir. 

Car la paix, c'est comme l'enfant-Dieu  
c'est fragile, c'est si fragile, qu'il faut la demander, et la redemander,  

la faire et la refaire sans cesse,  
et devenir ainsi artisan de paix en payant le même prix que le Prince de la 

paix. 

 

« Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu ! » 

Monseigneur Jacques Delaporte 

 

5.5.  Chant : « Quand le fouet a déchiré » (écoute du chant) 



3.Quand on a cloué au bois l’homme-Dieu, 
Quand on a dressé l’amour sur la croix, 

On attendait ce jour-là que s’ouvre le ciel. 

Le ciel n’a pas répondu, la prière s’est perdue 
dans la nuit, dans la nuit. 

 

5.6. Visionnement de la première partie du clip vidéo : Lève-toi ! 

 

5.7. Notre Père et Je vous salue Marie (écoute du chant) 

Envoi (texte de Charles Singer) 

LITURGIE DE L’ENVOI 

Il faut lever la séance, gens de mon peuple ! 

Vous pensiez vous installer ici dans la serre chaude de notre rencontre ? Vous 

prétendiez vous établir dans la maison de Dieu ? 

Mais Dieu n’a pas de maison ! On n’assigne pas Dieu à demeure. Je Suis toujours en 

déplacement, sans domicile et sans fauteuil. 

Ici c’est le campement d’un instant, le Lieu du transit où Dieu et l’homme s’arrêtent 

avant de reprendre la route. 

Sortez, gens de mon peuple. Vous êtes le Peuple en partance, votre terre n’est pas 

ici. Vous êtes peuple en mouvement, étranger, jamais fixé, gens de passage vers la 

Demeure d’ailleurs. Vers la Pâques nouvelle. 

Sortez, gens de mon peuple. Allez prier plus loin, la tendresse sera votre cantique et 

la vie votre célébration. N’ayez pas peur de porter votre croix. Je marche à vos côtés. 

Allez, vous êtes la Maison de Dieu, les pierres taillées à la dimension de son amour. 

On vous attend dehors, gens de mon peuple, et je vous le dis, Parole de Dieu, je sors 

avec vous !  

 

 

 
 


